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La Grande Plaine hongroise est la plus étendue 
des macrorégions du bassin des Carpathes. Sa 
superficie totale est d'environ 100 000 km2 
dont 52 000 se trouvent dans la Hongrie ac-
tuelle. Son altitude moyenne est de 108,5 mè-
tres et ses terres les plus basses (dans la région 
de la Basse-Tisza) se situent à 76 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. La plaine alluviale 
du Danube moyen et de la rivière Tisza passe 
pour le dernier territoire vers l'Ouest de la 
steppe boisée. Dans cette région, les rivières 
sont accompagnées de larges marigots dont 
l'étendue peut atteindre jusqu'à 50-70 kilo-
mètres. Avec la règlementation des eaux au 
XIXe siècle, un territoire de 20 000 km2 a été 
asséché.
Les précipitations de ce climat continental 
s'élèvent à 500-650 mm par an. Quant au 
paysage, celui-ci était à l'origine caractéristi-
que de la plaine et se composait de bois de 
chênes, de landes sablonneuses ou loessiques, 
de prairies et de prés marécageux (Frisnyâk 
1978 ; Frisnyâk 1990, 8-19 ; Somogyi 1984, 
61-68).

Les matériaux et les structures des 
habitations

Les rives et les terrasses se sont peuplées dès le 
premier âge du néolithique. Pendant des mil-
lénaires, les matériaux de construction tradi-
tionnels, toujours en usage au Moyen Age, 
étaient le bois, l'osier, le roseau, le chaume, la 
terre crue, l'argile, etc. Les antécédents des 
structures de la maison rurale du Moyen Age 
se rencontrent donc déjà dans des villages 
d'agriculteurs de l'âge de bronze. Ainsi, depuis 
longtemps, la charpente des bâtiments était 

constituée de poteaux de bois et les murs faits 
de torchis sur clayonnage, mode de construc-
tion privilégié dans la plaine (Kovâcs 1977, 21- 
26).
Les premières recherches archéologiques en 
Hongrie concernant l'habitation rurale du bas 
Moyen Age ont été menées dans la région de 
la ville de Kecskemét, dans une plaine située 
entre le Danube et la Tisza (Szab? 1938, 9- 
11 ; 79-87). A partir de 1927, pendant une 
dizaine d'années, le musée de Kecskemét or-
ganisa systématiquement des fouilles archéo-
logiques sur un territoire englobant plus de 
trente villages médiévaux désertés afin de re-
connaître les églises, les cimetières, les bâti-
ments ainsi que les outils et la vie quotidienne 
de la paysannerie médiévale. Au cours de ces 
campagnes de fouilles, de nombreuses habita-
tions des XVe et XVIe siècles ont été découver-
tes dans des villages dépeuplés au cours de la 
période turque (1541-1686). Dans le premier 
village déserté exploré, Baracs, les vestiges de 
33 bâtiments ont été déblayés en 1929. Nous 
ne connaissons que le plan et la description 
détaillée de 8 maisons dont 4 étaient bicellu- 
laires et 4 tricellulaires. Les ethnographes hon-
grois se sont servis de la documentation de ces 
fouilles pour comprendre l'histoire de la mai-
son rurale dans la Grande Plaine (Papp 1931, 
140-143 ; Bâtky 1941-1943, 209, fig. 604- 
618).
Dans notre documentation recueillie dans le 
territoire en question figurent actuellement 
des données sur 140 maisons d'habitation mé-
diévales réparties sur 37 sites. Nous vous fe-
rons connaître ici les résultats les plus impor-
tants des recherches faites ces dernières an-
nées dans de grands villages ou bourgs, mais 
comme celles-ci ne sont publiées qu'en partie
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(Muhi ; Ópusztaszer-Szer ; Decs-Ete), il n'est 
pas encore possible d'analyser les bâtiments 
découverts sur ces sites (Pusztai 1996; Tomka 
1999; Vâlyi 1989; Vizi/Miklós 1999).
Après la Seconde Guerre mondiale, dans le 
cadre d'un programme de recherche de l'Insti-
tut national des traditions populaires (Néptu- 
dom ânyi Intézet), une enquête historique et 
archéologique a été entreprise au sujet des vil-
lages médiévaux désertés à l'Est de la Tisza, 
dans la région de Nagykunsäg. Au cours de ces 
travaux, à peu près 50 sites médiévaux ont été 
identifiés et placés sur la carte archéologique 
de cette région. Môric (d'après le nom de 
Saint-Maurice, patron de l'église de ce village), 
situé près de la ville de Tûrkeve, l'un des villa-
ges désertés découverts dans ce programme, 
fut fouillé entre 1948 et 1949 par I. Mèri qui 
est à l'origine de la méthodologie archéologi-
que des sites et des bâtiments médiévaux en 
Hongrie (Méri 1954). Au cours de ses campa-
gnes de fouilles, I. Méri découvrit 21 maisons 
d'habitation, l'église et le cimetière du village 
de Môric à Tûrkeve. A l'exception de quatre 
maisons, les bâtiments ne furent examinés que 
partiellement. La superposition de quatre pé-
riodes de construction se succédant pendant 
deux siècles fut cependant observée à plu-
sieurs reprises. Les recherches de I. Méri ont 

ainsi montré que les familles paysannes utili-
saient de génération en génération le même 
terrain à bâtir. Leurs bâtiments superposés 
avaient soit la même orientation, soit une posi-
tion perpendiculaire aux constructions anté-
rieures (Méri 1954, 143-146).
Entre le Danube et la Tisza, au Nord de Kecs- 
kemét, se trouve le village médiéval de Nyâr- 
sapât, découvert entre 1948 et 1953 par A. 
Balint (Bâlint 1962 ; Benkô 1980). Le village 
primitif était un domaine ecclésiastique, cer-
tainement abbatial si l'on se réfère à son topo- 
nyme (apât <abbé>). Entre le XVe et le XVIIe siè-
cle, une famille de la noblesse moyenne dont 
les commensaux et les serfs habitaient le villa-
ge en était propriétaire. Un manoir seigneurial 
s'élevait au-dessus du village et, en face sur 
l'autre rive, se situaient l'église et les maisons 
paysannes, alignées sur un rang. D'après les 
vestiges archéologiques, le village médiéval 
était composé de moins de 72 maisons. Les 18 
maisons découvertes au cours des fouilles 
étaient généralement construites avec une 
charpente de poteaux de bois et des murs en 
torchis, sauf quatre maisons ayant des soubas-
sements de pierres sèches. La maison N° 15 
reposait sur une semelle de fondation (Bâlint 
1962, 86-96 ; 106-108). On ne connaît que 
partiellement le plan et l'aménagement des

Fig. 7: Szentkirâly, 
plan de la maison 
d'habitation N° 25 
(XVe siècle).
Pièces: 1. chambre; 
2. cuisine.
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Fig. 2: Szentkirâly, 
reconstruction de la 
maison N° 25: plan, 

façade et section.

bâtiments découverts à Nyârsapât (Benkô 
1980, 348-350).
Pendant la Seconde Guerre mondiale, la do-
cumentation des fouilles dans les environs de 
Kecskemét a disparu. Il paraissait donc impor-
tant d'examiner de près un des sites médié-
vaux de la région. C'est le village médiéval dé-
serté de Szentkirâly qui fut choisit dans le ca-
dre d'un programme de recherche. Les fouilles 
y ont été menées entre 1969 et 1990 sous no-

tre direction (Pâlôczi-Horvâth 1991; Pâlôczi- 
Horvâth 1996). Szentkirâly se situe à 20 km à 
l'Est de la ville de Kecskemét et à 20 km à 
l'Ouest de la Tisza, dans le Nord de la plaine 
entre le Danube et la Tisza. Le village fut fondé 
en 1354 par une charte royale, au XVe siècle, 
et devînt l'une des communes les plus impor-
tantes de la région avant d'être désertée au 
début du XVIIe siècle. Les recensements turcs 
du sanjâk de Buda mentionnent 60 maisons en 
1562 à Szentkirâly (Kâldy-Nagy 1985, 570 p.), 
nous avons enregistré 30 parcelles bâties sur le 
plan archéologique du village. Au XVIe siècle, 
d'après le résultat des fouilles, en moyenne 
deux maisons s'élevaient sur un terrain. Dans 
le centre du village, près de l'église, nous avons 
découverts 21 maisons d'habitation construi-
tes entre le début du XVe siècle et la fin du 
XVIe siècle et 29 bâtiments d'annexe. Au fond 
des terrains, derrière les maisons, se trouvaient 
des parcs à bétail.
Toutes les maisons d'habitation mises à jour à 
Szentkirâly ont une structure similaire à celle 
des maisons des sites précédemment mention-
nés : les trous de poteaux de l'ossature en bois 
se trouvent dans les fondements, les murs 
étaient faits en torchis sur clayonnage dont les 
débris contiennent une forte quantité d'argile 
et constituent une couche épaisse dans le sol. 
La toiture avait une couverture de chaume ou 
de roseau dont les restes ont été retrouvés 
dans les fouilles (Pâlôczi-Horvâth 1989 ; Pâlô-
czi-Horvâth 1997). Ce mode de construction 
se rencontre partout dans la Grande Plaine au 
bas Moyen Age : 101 maisons, 72% des mai-
sons découvertes (provenant de 31 sites, 84% 
des sites connus actuellement) étaient bâties 
selon la même technique. (A Szentkirâly, un 
groupe de bâtiments d'annexe présente une 
structure identique : ils ont une ossature en 
bois et des murs en clayonnage ou de roseau 
sans torchis ou pisé.)
En Hongrie, l'architecture rurale a utilisé ce 
système de construction depuis le Xle siècle, 
notamment pour la construction des églises de 
village et des manoirs. En ce qui concerne la 
construction des maisons d'habitation, cette 
technique s'est répandue dans le pays au cours 
du XlVe siècle (Balassa 1985, 72 p.) et serait 
restée en pratique pendant longtemps, surtout 
dans la région de la Tisza, d'après les données 
des conscriptions des XVIe et XVIIe siècles. Elle 
perdure même jusqu'à la deuxième moitié du 
XIXe, ce mode de construction étant employé 
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parfois pour des bâtiments neufs (Barabâs/ 
Gilyén 1987, 64-68).
Il existe d'autres formes de construction en 
Hongrie entre le XlVe et le XVIe siècle. Dans la 
Grande Plaine, on rencontre quelquefois la 
semelle de fondation en madrier de bois (par 
exemple quatre maisons à Nyârsapât : Bâlint 
1962, 106 ; Benkô 1980, 350). Au-dessous de 
la semelle, on utilisait en général une assise de 
pierres sèches pour protéger les murs contre 
l'humidité : cette technique se retrouve dans 
les vestiges archéologiques (par exemple Csut, 
Nagytâlya, Nyârsapât).
La Grande Plaine étant pauvre en pierre - une 
sorte de pierre calcaire de mauvaise qualité se 
trouve dans le sous-sol holocénique - les mai-
sons construites entièrement dans ce matériau 
sont très rares au Moyen Age. Dans la société 
rurale, seuls le seigneur terrien et le curé en 
bénéficiaient d'habitations en pierre, compre-
nant généralement une cave (Baracs : Papp 
1931, 139). Nous ne connaissons dans la ré-
gion examinée qu'un seul cas où les maisons 
avaient systématiquement des fondements en 
pierre. Il s'agit du village de Csut, sur la rive 
droite du Danube, au Sud de Budapest. Il était 
l'une des propriétés de l'ordre des prémontrés 
; ses habitants vivaient de viticulture, de com-
merce et d'artisanat. Le plan de ce site est bien 
structuré, il a un caractère régulier avec les fa-
çades des maisons occupant les deux côtés de 
la rue. Sur une rangée de maisons à deux ou 
trois pièces se trouve aussi quelques grands 
bâtiments à huit ou dix pièces. Le village de 
Csut, habité du Xllle au XVIe siècle, sert 
d'exemple au développement urbain (Gere- 
vich 1943 ; Holl 1985, 247; 342).
La construction en briques fait sa première ap-
parition (ou quand?) dans les maisons rurales 
de certaines bourgades de la Transdanubie du 
Sud, par exemple sur le site d'Ete à Decs (Csa- 
logovits 1937, 326-328).

L'usage et l'aménagement des 
maisons

Accompagnant les grands changements éco-
nomiques et sociaux de la paysannerie aux 
cours des Xllle-XIVe siècles, la maison pluri-
cellulaire dans les villages du pays se générali-
se. Les maisons de grande surface étaient dès 
l'origine bicellulaires, avec un four dans l'une 
des pièces. Les fonctions principales dans la 

maison sont séparées : la pièce à four est cer-
tainement le lieu des travaux de cuisine («cui-
sine»), l'autre est la pièce habitable («cham-
bre»). Si des pièces supplémentaires sont ajou-
tées aux bâtiments, elles ont des nouvelles 
fonctions (par exemple dépense, stockage, 
chambre d'outils, atelier, hangar, écurie, etc.). 
Dans la maison d'habitation de la plaine, il n'y 
avait, en général, pas de pièce pour le bétail 
qui était plutôt installé dans des bâtiments 
d'annexe. En se fondant sur les observations 
archéologiques, il est très difficile d'identifier 
exactement la fonction de la troisième ou qua-
trième pièce.
Le XVe siècle voit la genèse d'un type très évo-
lué de la maison rurale, aménagée avec un 
chauffage complexe, c'est-à-dire un poêle 
dans la chambre, un four et un foyer dans la 
cuisine (Balassa 1985, 92 ; 127 p. ; Barabâs/ 
Gilyén 1987, 89-91). Avant la domination tur-
que, les maisons étaient pourvues d'un grand 
four rond en hors-d'œuvre, bâti dans le mur 
de fond de la cuisine. Ces fours seront mis hors 
d'usage plus tard. Le poêle en carreaux de

Fig. 3: Szentkirâly, 
reconstruction du 
poêle de carreaux 
de la maison N° 4/a 
(XVe siècle).
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Fig. 4: Maisons rurales du bas Moyen Âge découvertes dans la Grande Plaine. Leurs sites archéologiques sont situés sur la carte 
ethnographique de la maison hongroise des XVIF-XVIIF siècles (d'après Barabas/Cilyén 1987, fig. 306). Légende: 1. les limites de 
l'aire de la maison hongroise dans le bassin des Carpathes; 2. zone de contact des groupes régionaux; 3. sites archéologiques des 
maisons du bas Moyen Âge: le nombre des maisons découvertes ne dépasse pas cinq; plus de cinq maisons mises à jour. 
4. Groupe régionaux: 1. la Petite Plaine hongroise; II. Transdanubie centrale et de l'ouest; III. la région de la Drave; IV. la Grande 
Plaine hongroise ou la région centrale; V. la région du nord; VI. la région de la Szamos; VII. le pays des Székely.

terre cuite, élevé auprès de la cloison entre la 
chambre et la cuisine, était chargé depuis la 
cuisine. A l'époque il n'existait pas de chemi-
née dans la maison paysanne. La chambre de 
cette construction était garnie d'un plafond et 
exempte de fumée. La maison bicellulaire 
avait une seule entrée, très souvent placée 
côté façade sud-ouest, qui ouvrait dans la cui-
sine. La chambre n'était accessible que par la 
cuisine. Les exemples de ce type évolué de la 
maison rurale médiévale se trouvent le plus 
souvent dans la Grande Plaine.
Le poêle à carreaux en Hongrie a pour origine 
les territoires de l'Allemagne du Sud et de la 
Tchéquie. Au cours du XlVe siècle, à l'époque 
des Anjou, de riches poêles à carreaux de style 
gothique étaient fréquents dans les palais ou 
châteaux royaux et seigneuriaux. La paysanne-
rie commence à construire des poêles de car-
reaux dans ses maisons à partir du milieu du 
XVe siècle, empruntant la forme et la décora-
tion des poêles de l'art seigneurial mais plus 
simple et sans vernis.

Nous avons essayé de reconstituer deux poê-
les à carreaux dont les restes avec des frag-
ments de carreaux céramiques ont été décou-
verts à Szentkirâly (maisons N° 4/a et 25). Nous 
avons réussi à sélectionner huit types différents 
de carreaux qui étaient posés dans le mur du 
poêle en ordre fixe. Ces poêles veulent sym-
boliser une tour par leur silhouette et leur cou-
ronnement (Sabjân 1991, 19-22 ; Pâlôczi- 
Horvâth 1996, 15 ; Pâlôczi-Horvâth 1997, 
511-513). Dans l'architecture rurale de la 
Hongrie, les poêles du XVe siècle représentent 
des ouvrages conservés de l'art populaire de 
l'époque.
La maison exposée précédemment est répan-
due dans les régions où l'agriculture s'est dé-
veloppée rapidement au cours des XlVe et XVe 
siècles, certaines couches de la paysannerie 
s'étant enrichies. Les siècles suivants voient la 
différenciation de l'architecture populaire et la 
formation de groupes régionaux. Les bâtiments 
médiévaux d'habitation découverts par l'ar-
chéologie représentent les antécédents de la 
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maison typique de la Grande Plaine examinée 
par l'ethnographie et dite « type de la maison 
hongroise de la région centrale » (Barabâs/ 
Gilyén 1987, 167-171). Ce groupe occupait le 
territoire le plus étendu dans le bassin des Car- 
pathes aux XVIIIe et XIXe siècles, présent aussi

en Transdanubie du Sud et de l'Est. Vers 
l'Ouest, ce type d'architecture a des rapports 
avec les maisons d'habitation des Autrichiens 
et des Moraves, vers le Sud et l'Est, avec l'ar-
chitecture des Roumains et celle de leurs voi-
sins, les slaves du Sud.
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